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JOLI CCBUR, N« «0. — Vous avez droit à votre 
pension si votre mari est décédé des suites de 
i'aifection qui avait en'.rainé sa réforme. — 
Adressez directement votre demande U« pension 
à là 3e sous-intendance de Lille, 18, rue Marais. 

RETARDATAIRE, P. P. — Le propriétaire est 
tende à demander la nullité de votre proroga- 
tion, sil peut établi*, qr'il vous a signifié le 31 
mars sa décision d'augmenté.* le loyer La loi 
du 9 mars 1918, dans son articie 5f«, prévoit an 
elfe* que îa demande doit être fai'.e dans un 
délai de Î0 Jours 

UN LECTEUR DU « REVEIL », A L. D., 115. 
— Vous .K pouvez proviso'rament Dbtenir la 
liquidation des arrérages de vot-e pension an- 
térieurs au 16 novembre 1519, que ur la base 
d'une «validité de 50 %. Ecrivez â la 3e sous-in- 
tendance,  18, rue  Marais, à   Lilie. 

BIBILLOLO B. — Vous n'auriez oroit à pen- 
sion que si vous étez encore mineur II fau- 
drait d'ailleurs adresse» voire demande au pré- 
fet, conformément aux disposition3 de la loi 
du 24 juin 1919, sur les réparations aux familles 
des victimes civiles de la  guerre. 

UNE LECTRICE DU « REVEIL ». M. H. L. — 
Non. s'il ne possède contre vous aucun grief sé- 
rieux. - 

FANNY, NINI ET GROS..— Vous avez droit 
à une prorogation de deux ins aux conditions 

Ole 1914 • si vous demandez cette prorogation. 
le propriétaire devra vous laisser la disposition 
des lieux loués pendant deux années. — Faites 
signifier votre intention à zei égard A votre 
propriétaire par ministère dfhuissier. — La pro- 
rogation vous évitera également l'augmentation 
de tover pendant deux ans. 

UNE FIANCEE. — Ils peuvent se marier sans 
.,  cOttSentement  à   parti*   d*   l'âge de 30 ans.   — 
i   Mâts à partir de 21 ans. ils peuvent passer ou- 

tre  au  consentement   des -parents   a   condition 
de leui   faire  signifier   un  acte respectueux  par 

f l'intermédiaire  d'un   notaire.   —   La   femme  du 
'  militaire pourrait  toucher, oour elle et son  en- 

fant, l'allocation militaire, soit 1 fi   75 par îour. 
A. P DENAIN. — Vous n'avez droit à une 

majoration de pension que du fait de l'enfant du 
défunt. — Le fils du premier lit ne neut bénéfi- 
cier   d'une   pension   du   fait du   décès  de votre 

"eEXM.II?D. S.  QUI  NE S'ACCORDENT PAS 
,. —  Il  faut  adresser  une  réclamation  au   nréfet 
V pour donner ia suite donnée à votre demande de 

juin   dernier. 
EN'.ROUTE POUR PARIS. — Vous ne pouvez 

nue vous incliner devant ta décision de la com- 
mission  Arbitrale. 

UN MINEUR DÉS MINES DE NŒUX D'HAR- 
NES   QUI   VEUT   SAVOIR.   —   t.   Vous  n avez 
rien à dire \ votre voisin, si celui-ci  a observé 
les distances léwiaKs. Mais si les ouvertures sont 

f't  sur la limite des deux terrains, vous pouvez cori- 
%'l traindre l'autre propriétaire f>  fermer ces ouver- 
f-i Cî7res.   Vovez le ,ti*ge  de oaia  à ce sujet.   —2. 

L S'il  s'agit d'actions, aucun  coimon  na été  mis 
'  en paiement. — S'il s'agissait d'.iblîgations. n rni- 
k porte miellé maœson de banaue vous en  fera le 
v

r paiement.  — 3. Veuillez préciser votre question. 
,/UNE  VEUVE QUI   A  BESOIN  D'ARGENT.  0* 
L. D. — Vous avez droit à une pension en vertu 
de la loi du  24 juin 1919.  Ecrivez au  Préfet.  En 

]  attendant  la liquidation  de  cette  pension,  vous 
* pourrez  obtenir le bénéfice de l'allocation   mm- 

irk taire, en vertu de U loi du 9 avril  191a. 
UNE   VEUVE   DE GUERRE   A   GRANDE   FA- 

MILLE SANS ENFANT TRES ENNUYEE. H. — 
Pour obtenir la liquidation de votre  pension, il 

I faut faire établir à la mairie un dossier ain sera 
I transmis a la sous-intendance des finances pen- 
t dant l'année qui suit le remariage. 

Apprenaz râ*n»maat 
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UN EX-POILU COSMETIQUE. — Vous pouvez 
Itonner congé à cette locataire, puisquelle ne 
vous paie sas son loyer. Si elle n'obtempère pas, 
He votre congé, vous pourrez alors requénr son 
expulsion. .     *Z'%    ,• 

Vous avez le droit de vous rendre dans la mai- 
»ou pour en constater l'état. Mais en ce qui con- 
cerné les répaïa-lions, il vaudrait mieux, à no- 
tre avis, attendre le départ de la locataire. - 

UN ASSIDU DU « REVEIL ■• DE LABELV RIE- 
RE. _ Vous auriez pu prétendre au rappel a allo- 
cation dont U s'agit. Mais il aurait fallu pour 
tiia introduire une demande de rappel avant le 
23 octobre dernier. Si vous aviez fait cette de- 
«îarciic en temps et que votre demande n était 
ftas encore solutionnée, il faudrait adresser une 
réclamation au s-Mis-Préfet de Béttnme. 

Si vous avez laissé passer le ii octobre 1919 
«vanl de faire votre demande, vous ne _pouvez 
'plus rien espérer. , , 

H. B., N" 34. — 1- Vous- pouvez en demander 
un ■ mais peu d'Intéressés reçoivent satisfaction 

• - 2 Jusqu'au 23 octobre 1921 Toutefois, il est 
ÉÉrteusement question de réduire sensiblement ce 
délai et-dr fixer la date extrême au 1er octobre 
Ï920. Il vaut donc mieux ne plus tarder, — i. 
Cela   dépend  du    montant de  votre    première 

UNE LECTRICE DU « REVEIL DU NORD », 
'jffi. _ si votre location est aniëriéure au 2 août 
,tyÏ4 vous pouvez -valablement céder à votre suc- 
-feat-Àur vos droits à la pror.>palion. 

CK1L POUR ŒIL, DENT POUR DENT. 22. - 1. 
-Vous pouvez lui réclamer une pension et une in- 
demnité : ta fixation du taux de la pension et du 
montant de l'indemnité est laissé*: à l'entière ap- 

<«e**Ciation du tribunal. — 2. Voyez ci-dessus. — 
Vous pouvez commencer vos démarches des 

«laintenaiTt. — 4. Le fait qu'il partirait a lelran- 
j*er serait de nature n rendre vos droits assez II- 
Esoires, sauf s'il possède de propriétés en Fran- 
_*»»      5    Au   procureur do ia République.        ■_ 

L'\ POULU DE QUESNOY TRES ENNUYE, 
OUI VOUDRAIT SAVOIR. — On a commencé de- 
touls peu à distribuer les titres, pour la sousenp- 
*|jen dont il s'agit La personne à laquelle vous 
Bvcz confié la wnw indiquée doit donc être en 
•rtnesure de vous foiliir les titres. 

•NINI SOLEIL ET FICELLE. — 1. Vous pour- 
mez être contraint de payer dépirs avril 1919 à 
'-iftoifis que vous ne viviez que de secours. — x. 
'ss.ti brasseur. — 3. Non, voyez la commission 
fcarbftrale .qui pourra, en raison du trouble ap- 
-fiorté dans votre jouissance, vous accorder une 

;*éÎ^MERE QUï VOUDRAIT SAVOIR, 1864. - 
'""Vous n'avez droit à n.a pension (400 francs par an, 
*>l° sf-vous avez au nioins 55 ans. Faites établir 
^«n dossier A la mairie. 

MES TRISTES 31 ANS — Vous pouvez inten- 
ter une action en desaveu de paternité Adressez 
une requête au président du Tribunal civil. — 
En attendant la décision de 1 autorité judiciaire, 
rën/anl don! il s'aml est considéré ro.nme étiuit 

-te rôtre ; cet enfant serait wtre héritier, le cas 
-échéant. 

LECTRICE ASSIDUE DU « REVHÎL *, VEU- 
VE ENNUYEE, F. V., N» 10. -»- L Adressez une 
réclamation au préfet «i vous estimez que les 
secours vous ont été retirés à tort. Avez soin 
d'indiquer exactement vos ressources. — 2. Vous 
ne pouvez réclamer, en dehors des secours tem- 
poraires, que des secours du Buret/j de bienfai- 
sance  local. 

MON GORILLE DE FEMME, «6. A. — Il faut 
faire une nouvelle demande an procureur de la 
République de l'arrondissemenJ dans lequel vous 
résidez. La solution pourra tardev. en raison du 
grand nombre de demandes de l'espèce. — 2. 
Oui. — 3. Voire présence n'est pas utile. Adres- 
sez-vous au commissaire de poiiee, au garde- 
ohampètre eu au maire. — 4. Non, c'est impossi- 
ble. — 5. EHe a droit en toute propriété à la 
moitié chr ces meubles. —6 Ecrivez a,f* ministre 
de "Intérieui, direction du contrôle, 6, rue du 
Hanovre. Paris. — ï. Non. 

UNE CAMPAGNARDE QUI SE RENSEIGNE, 
\. T. N. — 1 Vous n'avez droit a-aucune in- 
demnité de et fait. — 2. Il ne ■courrait en être 
ainsi que par voie d'arrangement amiable entre 
lui et vous. Dans ce cas, vous n'auriez pas'droit 
à l'indemnité pour logement de troupes. — 3. En 
vertu de la loi qui vient d'être promulguée, vous 
pouvez deman 1er um prorogation valante jus- 
qu'au 23 octobre 1921, sans augmentation de 
loyer. 

JE REGRETTE MON AMOUR LOYAL. 69. — 
1. et 2. Cette allocation n'est attribuée au'aux fa- 
milles laissées dans le besoin par suife du dé- 
part du militaire. Votre sœur n'v peut préten- 
dre, cai vous n'étiez oas son soutien. — 3, Elle 
fera vraisemblablement moins de trois .ans ; 
mais rien nest en<*ore décidé à cet égard.' 

PAUL ET VIRGINIE A GARGUETELLE, N« 
400. — Vous ne pouvez que réclamer les secours 
aux réfugiés et- le secours de foyer, si vos res- 
sources sont insuffisante. Dépoez une demande 
à la mairie. 

UN LECTEUR DU JOURNAL « REVEIL ». — 
Il ne nous paraît pas possible que vous obteniez 
dïiivnptfige. en rnïson de vof^> situation soéciale. 

UNE LECTRICE DU JOURNAL . REVEIL ». — 
Votre compte n'est pas exact. L'allocation 3oit 
être mandatée pendant six mois à dater du jour 
-'!' ta libération du soutien : cette allocation est 
réduite de deux mois en deux mois. Adressez 
une réclamation au préfet en donnant le numéro 
de votre certificat d'admission 

MUTILE, 356. — 1. La classe 18 aura droit A 
la prime fixe et aux primes mensuelles unique- 
ment pour le temps supplémentaire accompli de- 
puis le 15 avril 1920. — 2. Non, ce n'est pas un 
droit absolu. Ecrivez néanmoins au général com- 
mandant le 1er corps d'armée, 14, rue Négrier, h 
Lille. 

Mme ja\NNETTE P. DE V. CRUELLEMENT 
EPROUVEE^ — 1. Vous avez droit ë une proro- 
gation de ieux ans: aux conditions de la loca- 
tion en cours en T914. Faites en la demande à 
votre propriétaire, par l'intermédiaire d'un huis- 
sier, dans un délai de 2P jours, à dater de la ré- 
ception du congé, soit, avant le 10 mai 1920. — 
2 Si vous quittiez, vous pourriez réclamer une 
indemnité du fait de vos semences. 

UN BARYTON. — 1. Votre mère peut réclamer 
une pension si le décès de votre père est bien la 
suite d'une affection contractée en service. Elle 
doit faire établir un dossier a la mairie. — 2. 
Elle conservera sa pension intégralement jn cas 
de remariage avec un français. 

UN LECTEUR ENNUYE, P. R. P. — Il faut 
faire établir un dossier a la mairie. Mais, si vous 
fartes seul les démarches. îH vous faudra une pro- 
curation de vos frères et sœurs mariés. 

JOLI N'CEIL. N° 9. — Il n'existe aucune prime 
de ce genre. Les bruits qui ont couru à cet égard 
ne reposent sur rien. 

' LOUIS PAIN SEC, N» 3BT. — 1. Ce n'est M* 
un nouveau locataire, -ar 11 n'a pas rendu la 
maison avant son départ en 1917: — Il a droit 
A la prorogation. — 2. Oui. — 3. Une simnÉ» W- 
lie recommandée suffit. Mais v.'tre kx9tai**e 
pourra dans lv 20 jours de la réception dte votre 
congé, demander la prorogailion par huissier. 

A. G., 3, LILLE. —■ Cet enfant n'aurait aucun 
droit dans votre niocessioii. Légalement, il 
n'existe entre lui et vous aucun Iten de parente. 

GEORGETTE FONS. — Non, vous bénéficiez 
du dernier tarif en vigueur (toi du 31 mars 1919), 
vous n'avez donc rien à réclamer. 

20.00. — Il faui adresser une demande au di- 
recteur de l^enregistrenient, 16, rue Gauthier de 
Châtillon, à Lille : les justifications réglementai- 
res vous seront réclamées par la juiter 

MA MERE AIME LE BEURRE, 07 — V<MS 
avez droit à toutes vos primes mensuelles si 
vous avez reçu votre rappel de solde de capti- 
vité. Adressez, le cas échéant, une réclamation 
au ministre lès pensions, 37, rue de BeMechasae, 
à Parte 

UN" GABARETÏBR BIEN ENNUYE, 369. — Il 
ne faudrait établir un second 'dossier qu'autant 
que vou? auriez la certitude que le premier n'a 
pas été déposé ou a été égaré. ^Adressez-vous 
pour cela au service des dommages de guerre, 
2, rue Saint-Bernard. ^ Laie. Vous trouveriez là 
les formules nécessaires à l'étaMissement de vo- 
tre nouveau tdiossiier. s'il v avait lieu. 

UN CHEMINOT, LECTEUR DU « REVEIL ». 
La déetston prise contre vous ne s'explique as. 
Il y aurait Heu. *t notre avis, de formel un 
pourvoi en cassation Mais en attendant la solu- 
tion définitive, il faudrait écrire immédiatement 
au juge de paix pour lui demander l'autorisation 
de restei dans ta maison jusqu'à ce jue vous 
ayiez irouvé du logement : ce délai serait au 
maximum d'un an. 

L'ABONNE DU « REVEIL ». — 1. La compa- 
gnie. — 2.  Non. — 3. Rien à faire. 

rURODONAL 

Offres A Demandes d'Emplois 
AVIS. — Pour faciliter la reprise des affaires 

et pour aider au placement rapide des employés 
et   ouvriers,   tes   annonces   Demandes   et   Offres 
d'Emplois seront  comptées à  raison  de  : 

Offres d'emplois,  la ligne de 35 lettres...    0 50 
Demandes d'emplois, la ligne de 35 lettres    0 35 
Les  annonces  avec  Réponse écrite  au Bureau 

du Journal   ou Prendre Adresse   au   Bureau du 
Journal   sont   acceptées sans AUCUNE augmen- 
tation de prix. 

Ces prix ne sont accordés que pour les Indus- 
triels et Commerçants de la région du Nord. 
 !—. i m*m 

PEINTRES et VITRIERS sont demandés Maison 
PORTIER.   187,  rue   Nationale,   Lille. 3433. 

BOURSE DE LILXE 
PU 5 MAI 1920 

CHARBONNAGES      \$g&. I. 
AUU (actien   100 t. p)...  
Aniche (le 1/240 de denier).............- 
Anztn  (le  1/100  A* denlar)  
Béthune (Bully-Orenay)   (part)  

—        (cinquantième de  part)  
Bruay (action)  

— (dixième)    ................. 
Carvln  (action   :00  t.   p.) ........ 
t larenoe (action 350 t. p.)  
Courrleres (action 100 t. p.)  
Orespin-N.Trd. émis   1905, tlt. Terra.. 
Douchy (action 200 t. p.)....... .... 
Dourges    - •-•«•' 
Escarpelle (action 100 t. p.)  
Kerfay  (acUoii  125 x.   p.)  
Flines-lez-Raches (action 100 t. 
oa-Oy Serrins '.action 500 t. p.) 
Lens  (action)     

— (dixième)    s.  
r.iévin   idlxièrr.e)    • 

—       (trois centième)   
Llgny-lez-AJre (action 500 t..p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Ralnbeaux)  
— "70 %   (vingtième)    '.  

Meurchin (action  100 t. p.)  
Nord d'Alais iacUon  200 t. p.)  
Ostricourt  lactioi,  50 t.  p.)  
Tjtti'vencenes (Soc. ano.) act. 500 t. p., 
Vendin-lez-3éthune (act. de jouiss) 
Vtcoigne et Nœux (action)  

— (dixième)    » 

P.).. 

823 . 
4800 . 
14500. 
13950. 
290 . 

3400 . 
365 .. 

1050 ., 
S25 ., 

2740 .. 
245 . 

1550 .. 
930 . 

1225 . 
1690 . 

215 . 

2Ô4Ô *. 
212 . 

5000 . 
186 . 

1565 . 
5300 . 
8800 . 

435 . 
2350 

141 
1019 
4150 

395 
3845 

389 

Cours 
du Jour 

75 

50 

820 .. 
4895 .. 
15000.. 
13650.. 
285 .. 

3410 .. 
359 .. 

1085 .. 
795 .. 

2795 .. 
244 .. 

'921  !! 
1250 .. 
1689 .. 
215 .. 

2ÔiÔ '.! 
204 .. 

4950 .. 
190 .. 

5255 '.'. 
8845 .. 

439 .. 
2360 .. 

140 Û 
1001 .. 
4095 .. 

395 .. 
3900 .. 

393 .. 

On demande UN BON FRAPPEUR sachant tenir 
les pieds, MarechaleTiè Désiré DUBOIS, rue de 
Condé, 8,  à LILLE. 3434- 
 ;  aie» 

UNE DAME veuve, 40 ans, irrs'.ruiiteT, sérieuse, 
demande emploi dans maison de commerce ou 
travaux d'écriture a domicile. — Ecrà*e bureau 
du journal, initiales B. D. 3435. 

. 1        w —^— 
On demande GAMINS et GAMINES. 33, -rue 
Mercier.  Lille. 3436. 
 ** <»«»■ 

ON DEMANDE de suite pour importante Usine 
de LILLE QUATRE EMPLOYES SERIEUX sa- 
chant bien chiffrer et catouJer pour factures, prix 
de revient et poiniage d'ouvriers. Situation stabk^ 
— Ecrire au bureau du journal aux lettres S-P-iT 
on  indiquent p»réienrions et références.        3438. 

«e»         
GARÇONS DE MAGASIN sont demandés 81, lue 
Léon-Gambetta,   LILLE. 3431. 
  ^mm 

BON COMPTABLE très sérieux, connaissent 
bien Journal centralisateur, libre de suite, est 
demandé pour importante Maison de LILLE. 
Situation stable. Ecrire bureau du journal aux 
lettres O. E. P. en indiquant prétentions et réfé- 
rences. 3430. 
  mât 

PEINTRES. — Bons ouvriers sont demandés 
23,  rue  de l'Arc,  a LILLE. 3440 

tthmmatèsmms 
CraVelle 
Calculs 
Névralgie* 
Sciât {Que : 
A rtério-vSctérose 
Obésité 
A igrmurs 

L'URODONAL  réalisa 
une    véritable   saignée 
urique     (acide    urtque. 
urates et oxalates). 

COMMUmCATIOH» : 
S<-Ml. de M«fa BiS* (10 DO». 190b, 
Acad. «ta» Bdc aca (1« dte. 1909) 

Etâbi» châtelain. * Me, 
m Valenciennes. Parts. Le 
nacoa 8,00. franco 10 fr. M; 
les   S,   franco   30   francs. 

et la Goutte 

ï Administré à l'occasion des poussées aiguës 
dans la goutte. l'URODONAL n'a aucun reten- 
tissement fâcheux, comme les salicylates, rien des 
effets dangereux, redoutables parfois, du col- 
chique et de la colchidine Les douleurs perdent 
rapidement de leur acuité, et la durée même de 
la poussée est parfois très notablement abrégée- • 

LV F. MORBU 
,    Médecin-major de 1™ cl  en retraite, ancien médecin 

des bopiuux de U manne et des colonie». 

« J'ai fait faire des analyses comparatives avant 
le traitement et après, par un pharmacien de 
mon hôpital, et j'ai pu constater les bons effets 
de "Urodonal. » 

nas. 
D*    JODRT. 

MMecin-ceea de rbopttaj militaire 

■■«■•»•»■•••■ 

i   — Oh : mon ami, que fat$-tu T Tu prends des 
Wjuturt et tua» ia goutte.- 

— Se crains rien .   avec   quelque» cuillerée» 
4TVR0D0NAL. cela postera tout »eut. 

DiALlROl Bain carbo • gazeux. 
loni-sédaUf artérto-Sciér-ose. Ané- 
mie. Dermauises. Maladies de le 
femme, Arthrilisme, Cardiopathies. 
La boite 4 Ir.. f 4.50. les 3 I*» 18 fr. 

LMVCOU Baume calmant Rhuma- 
Usmes. Goutte, Lumbago, Névralgies. 
Le tube 4 fr., f» t,W   les 1 f» 18 «r. 
É«——————■■«»■■■■■»»■■«—sa—Mi 

CUVELLES 
Tines en sapin, bon marché, toutes talUes, pour 
memettes. Adresse au  bureau du journal.  1«161. 

COMPLETS I il fl'fc 
SERGE 'M 

BLEUE - NOIRE      ■   -■■ W 

PANTALONS VELOURS 30 à 55fr 

Imperméables 
A.    IJA 

m%m 
CHARRETIER  demande travail. Ecrire SPRIET 
Achille, 41, rue Oarnot, SECLIN. 12160. 

- «Me» 
On demande des JEUNES GENS de 16 à 17 ans 
sachant aller à bicyclette, 14 bis, rue des Guin- 
guettes,  LILLE. 7175. 

Préparatisn rapide 
:: à la :: 

Pratiqué faftffiim 
SITUATIONS 

procurées aux Elevés 
31,RueFaidherbe 

IJIIJXJE 

VIERGE NOIRE 
227, Rue Gambetta, 227 

- Ut MOINS CHKR dé LXUIvE - 

Disponible   de   suite   automobile   Darracq    14/16   chevaux 
carrosserie 4 places venant d'être entièrement revue 

prix   12,000   îr. 
Etablissements   HOU S SOUL LIEZ 

' 13, rue du Havre, 13} CALAIS    ===== m 

Office de Reconstitution Industrielle 
1" SECTEUR 

VALEURS  PETROUFÈRES 
Cours [ Cour» 

préced    du Jour 

Bordent  (action 500 t.  p)..  
— (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  DUO t.   p )  
— 'part  de  fondateur)— 

Grabownltca (action 500 t   p.) , 
— (pan de fondateur). 

Karpathes (action 100-10 reanb.).  
•    d">        (part ue fondateur) . 

Polana (artlon 500 t  p.) , 
— (part  dé   fondateur) * 

Potok (action 500   t p.)  
Wankowa (action 500 t. p.)  

— (Part de fondateur).... 

600 .. 
1205 .. 
2875 .. 
25000. 
1430 .. 
2790 .. 
1390 .. 
19790.. 
&60 . 
690 .. 
925 . 
1350 
735 

1160 . 
2875 . 
26000. 
1435 . 
2860 . 
1389 . 
19500. 
566 . 
720 . 
970 . 

.11375 . 
742 . 

BONS DEMI-OUVRIERS TOURNEURS sont de- 
mandés chez LEGRAND et O, 75, rue de l'Est, 
FIVES. 

•  ,—, —*—  
On demande pour LàMe JEUNE HOMME de 15 à 
16 ans, pour travail secondaire de bureau. Ré- 
ponse au bureau du journal aux lettres M. A. X. 

BONS TOURNEURS en  1er et en cuivre sont 
demandés   chez LEGRAND   et   O»,   75,  rue   de 
l'Est, FIVES.              .            . " 
________  —»— ; —— 

PLOMBIERS-ZINGUEURS sont demandés 85, rue 
de la Louvière, LILLE. 3**0- 
^_  <»» ■ 

COUVREURS. — Bons Ouvriers couvreurs sont 
demandés 85, rue de la Louvièrev-LÎLLE.     3421. 

On demande ufl GARÇON BOUCHER, 800, rue 
de Paris. 

Un lot important de bidons vides de pétrole ou 
atiile d'une contenance de 5, 10, 15, 25, 50 litres, 
pins une quantité de rùte en fer et tôle de 4|X) 
& 600 litres de provenance de Récupération de 
Belgicpie. sont actiiellement disponibles -au lw 

Secteur et à enlever eu plus tôt. 
Ces bidons et fûte sont à la gare de ROUBA1X- 

WATTRELOS. . 
Un lot de 19 tentes-hôpital de 18 x 6 (neuves) 

est également   disponible. 
Pour tous renseagnamente et offres, s'adresser 

au Service Ck>nmiercial, 10, ru* de Tenremonde, 
à LILLE. 7171. 

ï   >-*****       

HOMME SEUL, âgé et solide, voudu-eit aider 
d'un petit capital ouvrier' infcelligent et travailleur 
dans petite instatlo*'on. S'ocoupapait et vivrait 
en ferailie. Réponse au jouimal, lettres J.M.F.3441. 

des 

AUTOMOBILISTES 
REPARATIONS rapide 

des Pneus 
et Chambres à Air 

RECHAPAGES 
-'ar la Vulcanisation à Vapeur 
PNEUS NEUFS et D'OCCASION 

La pins compéteate de la Région 
FONDÉE EN 19IO 

Réparations de chambres 
exécutées en 24 heures 

A G DEL.MAËT 
14 bis, rue des Guinguettes 

St-MAUHICK-LILLE 

tm> EXPOSITION    D'OISEAUX    à   BRUAT- 
>W LES-MINES.    —    M.    VANDENDRIESS- 

MLW   CHE, oiseteur, 21, rue Mourmant. UUe, 
kur^.   met'iira   en   vente,   les   Vendredi   7,   Sa- 
ÈJfr      medi  8   et   Dimanche   9   Mai,   cirez   M. 

J*^        MARCOURET. cafetier, rue des, Alouei^ 
tes,   4,   une   belle  coàlection   de   Canaris  toutes 
races.   Mulets,   Chardonnerets,  Linots,   Pinsons, 

-Pemuches,   beau   Perroquet   pariant et  sifflant, 
et beau,  petit Shïge. — Venez voir et qu'on se 

200 OISEAUX EXOTIQUES. 3439. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES 
Cours I 

préced.| 
Cours 

du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.). 
Aciéries de France (action 500 t   p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
ljonain et  Anzm «action 500 t.  p.)... 
r-;:ablis««*n«>nts .«Tbel (act   500 t   p.) 
FJ*/es-I,in« (acUon  SK t.   p.)  
S&nelle-Maubeuge (act.  500 t. p.)  
l.iUe-Bonaièros 'açt.  ord. 500 t. p.) 
Margarine"» Betliune (act.   100 t.   p.) 
Etablisse.  Kuhlmann (act. 350 t. p.) 
La   Lucette (action  100  t.  p.)  
Soc   Ind. »*> Verrerie (act 500 t p.) 
C" Ind. de Mat»' detr. («et. SOOt.p.).. 

la»'   -22001   à   iOOCO)...  

1150 
1200 
780 

4110 
1450 
3600 
2595 
5100 

318 
1610 
384 

1550 

720 

1225 
800 

4000 
1460 

Importante Société de Capitalisation, très répan- 
due dans la région, demande AGENTS GENE- 
RAUX et COURTIERES pour arrondissement de 
Douai. Se presser. Ecrire au Bureau du Journal 
aux lettres L. G. P. 3419. 

—^   GRANDS AUGUSTINS 
Déptjrative - I^axative \ 
— La plus parfaite T! — * 

La boite de 1 fr. 25 PROPRIÉTÉ de la Brands Herboristerie 
V.  H.   OOTJVI^HÎTTR. 

15, rue de Lannoy, ROtJRAIX 
LA   MAISON  N'A   PAS   DE   SUCCURSALES 

m%m  .  ■ 

Pianos Automatiques 
Riches occasions A VENDRE. Repiquage airs au 
choix du client — Marceau SIMOENS et Victor 
LOREZ. 70, rue du Général-Chanzy, ROUBAIX 

a«i 
On embauche des MAÇONS a l'Ensreprlse CAN- 
0UETEAIX frères. o*u*ai des Msoes, à VALEN- 
CIENNES. »«»• 
 1 **m —  

MENUISIERS et MODELEURS son* demandés 
chez LEGRAND et C", 75. rue de l'Est, à FIVES- 
LILLE. 

320 
1625 

1560 

723 

AVIS DIVERS 
RÉCOMPENSE 

a qui rapportera, 34. rue des Jardina, broche 
■brûlante forme étoile, souvenir famille, perdue 
lundi s où. 

qui   désirez   apprendre 
à conduire, 

adressez-vous à VOUS 
- L'Ecole des Chauffeurs - 

—— Brevet Garanti   
LECUP,    53, Avenue Becquart,    LAMBEKSART 

—: : Arrêt du car X. au .Canon-d'Or ; :— 

Neufs et  d'occasion 
PIANOS  AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET    DISQUES 
VIOLONS,  MANDOLINES,  ACCORDEONS 

,   Accords — Location — Echanges 
Réparations  de - tous   les   instruments. 

Maison    JACÛUART,    MONTREUIL    (succursale 
à CALONNE-RICOUART 

OR - ARGENT - DIAMANTS 
Donts ot Dentiers 

j-Vchatau Maximum 
«ëESS. ŒJ--E1129. me de Paris 

DÉMANGEAISONS -   BOUTONS 
radioalemenit guéris par TANTIPSORINE GEN- 
DRT, franco contre mandat 4 fr. 40, Pharmacie 
HESSE, Somain (Nord). — Dépôts : LÂUe : 
Perrin, 32, rue du SeC-Arembuult. — Roubaix : 
Verhaeghe. — Tourcoing : Cappelle. — Douai : 
Delaoutre. — Valtaiciennes : Hussoh. — Cam- 
brai : Dues. — Anzin : Soleau. — Denain : 
Bulté. — Marchiennes : Desbordes. — Aniche- 
Aubercmoourt : Godin — Arras : Duquesnoy. — 
Bruay : Flament. — Péruwelz : Crignon.     6968. 

ACHETEZ UNE BICYCLETTE 
a Le Bien-Être » paiera les deux tiers de la lac- 
ture, vous le rembourserez par acomptes éche- 
lonnés â la QTiinzaine ou à la semaine, entre 
les raâins des Receveurs ou par la poste — 
S'adresser 2 bis, rue Arnouid-de-Vuez. LILLE 
(face la Préfecture!. 6<05. 

——1 ; «M» 1 ■ 

FUTAILLES 
bière et vin, tous genres, A VENDRE. S'adresser 
RIVIÈRE. 7, place du Neufbourg, Valenciennes. 

se établissement» pouvant être observées chez i 
Ses  bons  «fréta sa   révèlent ordinairement la 
gremïèra semaine, plus souvent au bout d'un 

rois; les caB anciens et graves demandent par- 
fois un délai plus tardif. —Maurice Bertroa, a 
Louverné (Mayenne), contracta, a l'a*ra de trois 
ans. une bronchite oLroniqua suivie de pneu- 
monie et de crises d'étouffements à forme astnmt- 

Dap«yrou-t, il allait mieux; l'oppression avait 
disparu, la toux n'était plus aussi sèche. Au boa* 
d'an an, il était guéri. (Lettre du 9 mars 1919). 

Emile Sédruc, a Maisnil-Ies-Ruitz <Pas-d«- 
Caiaisy, atteint d'une affection généralisée qu'il 
tenait de sa mère morte d'une phtisie galopante, 
était m oouché depuis une année entière sans 
aouvoir se lever ni bouger an seul membre, ton 
saint qu'il n'avait que la peau sur les os et le des 
couvert de croûtes. Au bout du premier flacon 
à'Xlixir, il essaya lui-même de lever sa tôte et 
son dos pour s'asseoir sur son Ut, pais il marcha 
a quatre pattes comme un enfant d'un ab. Eu 
trois moi s, il fut guéri ». (Lettre du » Janvier 1919). 

Odile Houttong. à Doue par Rebais (Seine-et- 
Marne),•souffrait depuis deux ans d'une coxalgie 
Îvec «douleurs aiguës dans la hanche gauche, 
ans arrêt, le jour, la nuit, douleurs dans le ventre 

à la hauteur des hanebes. pas dans les selles, 
diarrhée chronique,ganglions suppurants sn cou. 
sux Jambes, aux aisselles. Il fat sensiblement 
soulagé an bout de trois semaines,puis rétabli a. 
(Lettre d'août 1919). 
miette liste pourrait être indéfiniment allongea. 

Le JD* r>iipey*-ouac, 5, Square de Messine, Paris, 
snvoie grati* et franco sur demande sa méthtxt* 
ncuvolii de Traitement des Tuberculoses et son 
ooestionnsf re pour Oemmultmttotut gratuit** par 

50 francs ■ de récompense 
a qui procurerait appartement de deux ou trou 
picjes, à proximité de la rue de Paris, poui 
ménage de deux personnes sans enfant. 

Ecrire  au Bureau du «  Réveil '•», aux initiale! 
P.   A. (1855). 
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 GEAND   ROMAN   D*AMATIQUE   

par   ELY MONTCLERC 

   Moi  qui cours après une fille, j'suis refait 
son dieu  de bois! 

Pardon,   excuse,   l'ami,  mada  vous n avex  pas 
ce q-ne  je cherche 1  C'est égal,  pour  un coup 

^nr,   c'es»    wi   coup  dur!    Aller   récolter    quasi 
-A  la   mime   place un   garçon 1^ et   presque  dans 
le même temps! ■ .. 

Le bon el placid* Nicolas n'entendit goutle 
* ces récrimination*, aussi se garda-t-U bien 
d'embrouiller Phisroire par des demandes in- 
tamp<'Stives. 

î3 apercevanl que sa soupe refroidissait, n se 
mil à table, laissant Victor cuveT sa cruelle dé- 
convenue. 

O   ne   fut   pas   long d'airteurs.   Dresse   d un 
bond,  te   Vautour s'excusa,  ealu?   rt   quitta   la 

:*tSla des Palmes eD maugréant avec une fureur 
"*nteJ  contenue. 
  Poot t* ficelle me   asse enlre les doigts I 

J'ai rigoié trop vite, ça marchait trop bien. 
Tout en un joui, Sherlock Holmes  lui-même 

fÊm   arriverait  pas'   fiasco   complet,   mon   vieux 1 
irjutift* de t-aweohw la» tignasse, t'a» fait c? que 
tu   pouvais. 

Jfatarais voulu y voir les flics de profession, 
je lés attends au towrnanl de la rue! C'qu'ils 
en  ramasseront de* perles «van!  d'arriver. 

C'est égal, e'est vexant... Moi qui marchais 
0D plein, et c't'autre crétin de là-haut qui ne 
ont pas qu<*U  s'agit  d'un  Ioupiot. 

Ce «ae Wîni va rifolerl — efte se payera 
ssa> fiole. Obi «Ue peut sans crainte de la cas- 

ser, j'm'en bals l'oeil de mon amour-pTOpre... 
Je ne regrette que les tafiots qui me «passeront 
devant  le   nez ! 

DEUXIEME  PARTIE 

I 

Nini Soleil descendait de son pas allègre le 
boulevard Saint-Germain, pas um beau joui de 
décembre si tiède qu'iH donnait l'illusion d'un 
printemps précoce,, lorsqu'elle se heurta tout à 
coup à une assez jWje fille brune qui marchait, 
affairée,   portant   ur* fil«t   plein   d*   provisions. 

Deux cria de eurprise jaiiUreni en même 
temps. 

— Oh !   c'est  toi   Julie ? 
— Et c'est bien loi Eugénie, ma petite Nrnl 

de  l'orphelinat ? 
— Gros-tu hein ? se rencontrer comme ça, 

quelle chance! Depuis ma sortie je n'ai jamais 
vu audune de nos anciennes compagnes 

f — Ni moil Et ce que jt suis cowtenae! Toute 
seule à Paris, sans une connaissance... on s'en- 
nuie  joliment,  de*  fois 

Mais sais-tu Nini que tu es tout plew» beUe 
fille, un .vrai Soleil ! ' 

La jeune femme fit entendre son nre mu- 
sical. , 

— Faut croire que c'est' vrai puisque tou* le 
monde me répèle la même chose. Toi aussi 
d'ailleurs  tu  es  très fraîche. 

Ça va, la santé ? »     à 
  Pas mal... bien mieua que^phe* ies Soeurs 

où   l'ord^oaire n'était pas toajou*» fameux 
Qu'est-ce que lu fais Nini? tu as l'air bien 

dans tes affaires... joliment frusquée ma foi, 
et   avec  goût! 

Est-ce que... Julie hésita — est-a que ta 
as rencontré?... 

— T'embaBe pas, rien  de oe qoe  ta   crois! 
Et.   maginant à mesure qu'elle parlait, Nini 

se hêta de dire : . 
— Je suis mariée à un garçon 1res gentil qui 

a un bon emploi... je ne m'occupe que de mon 
ménage. .    , 

— T'en as une veine ! soupira Julie, moi c est 
pas la même chose, quoique je ne doive pas me 
plaindre. Je suis en  place. 

— Bonne à tout fahre r 
— Que non... lingère. Tu te rappetkw que 

j'étais toujours punie quand il s'agissait de ba- 
layer ou de laver la vaisselle, mais toujours ré- 
compensée pour ma  couture. 

Nini rit de plus belle. - 
— J'te Tois, même que moi c'éta* tout le 

contraire, et j'faisaïs des pointa d'ufle lon- 
gueur... urMsn, bien souvent 001 changeai* d'ou- 
vrage.- dit   Nini. 

— Ma vieille Nini. oui va, t'étais gentille, 
tu m'en as évité des corrections I 

Depuis que j'ai' quitté Porpheiinat, pas um 
jour ne s'est passé sans que je pense à toi... 
Nous t'aimions toutes d'abord, il y en avait 
pas  une comme  toi  pour  rendre service. 

Et je suis cont'tnte, très contente de to sa- 
voir   heureuse   ;   tu   le méritai». 

Un pli Barra le front de Ir jeune femme, 
elle esquissa une moue désabusée, mait se res- 
saisit   aussitôt. ' , 

Ne valait-il pas mieux laiser croire à son bon- 
heur ? A quoi bon les ©oofidenoes ? 

— Parle-moi de ce que tu fais, reprit-elle. 
Naturellement tu   e» placée  dans   le   quartier ? 

— Oui. pas loin d'ici, rue d* le Montagne- 
Sainte-Geneviève, 5  l'Ecole Po%techfndqae._ 

Du coup, la gaieté l'emporta ches la compa- 
gne de Victor. * 

— Comment, tu es lingère chez des hommes. 
— Mai» non, mais non grande bête. C«st 

ma patronne qui « teste » i l'Ecole Polytechni- 
que avec son mari. Et son mari est adjudant 
et ils sont logés ; y^fjs-tu maàmtenant? 
   Çr    commence     l'a   patronne   peu»   don* 

avoir   un   atelier ? 
— Bien sov que non, on ne le tolérerait pas, 

mais -elle est libre de travaàQex Cfjtte femme 
et d'avoir une ouvrière. 

Comme son logement est grand, je suis cou- 
chée. Le matin j'aide à la popote, je »ais aux 
pronriraons,  le tantôt je travailla 

Du joii ta-arvail ma foi, du linge fin, des trous- 
seaux riches pour les grands magasins... avec 
des belles dentelles, de la broderie... et ma pa- 
tronne  est  une   véritable  fée. 

— Tu l'aimes? 
— Elle est si bonne, elle me traite un peu. 

comme «i j'étais son enfant, sa soeur plutôt, 
car ail» est trop jeune .pour être ma mère. 

— Et son mari P   ' 
'— Oh ! m'sieu Aorèle, urne vraie pâle. Tou- 

jours content, toujours en train, on 1 adore 
à l'Ecole. 

— Ils n'ont pas d'enfaaU? 
— Si, une fille. ' * 
— Petite? 
— Une fille déjà bonne a marier, dans les 

dix-sept ans par là 
— Elle   travaille avec  voua?. 
— Que non! Muguette — c'est aon* nom, tu 

comprends ? — Muguette déteste coudre, res- 
ter immobile sur une chaise... elle est placée. 

— Ah ! où ça ? 
— Rue Reaumut, dan» une grande fourni- 

tares pour modes ; elle est  vendeuse. 
— Est-ce qu'elle est jolie ? 
— J'te crois. Toute mignonne, si fine, eue 

vous a une de ce», figures roses et blanches à 
taira retourner tous les passants. Et des che- 
veux cendrés si longs qu'ils lui tombent jus- 
qu'aux jarrets, el des yeux... sh! ma nile les 
tiens sont grand», pas ? ils paraissent ordinaa- 
re? à côté des siens t 

Les siens lui font le tour de la tête, et bril- 
lants, et d'une couâeur... violets qu'ils sont. . 
oui, ma foi, violet*... jamais je n'en ai va de 
pareils. 

Nini avait entre autres une qualité qui est 
l'apanage de bien peu de femmes.  Elle pouvait 

«--«-«Se *& !SÉ& 9SB %L-^S&- *?wie 

* autre. 

X » 

L'énumération sopiplaisante et enthousiaste 
de sa  camarade- l'amusait  fort. , 
  A ce compte-là, dit-elle, on va vous l'en- 

lever  un de ces quatre matins, votre colombe. 
— Nenni donc ! Muguette est sage, elle adore 

ses parents et ne voudrait pas leur faire «une 
si grosse peine. 

Si elle tournait mal... ahl Dieu de Dieu! ils 
en deviendraient fous,   ma  parole. 
   II   y a de bons parents, soupira Nini. el 

ceux-là c'est 1» crème à ce que je vois. On com- 
ppend ça, un bijou pareil, et fille unique pro- 
bablement ? 

— Je vas te dire, m» petite, souffla Juife en 
baissant la vois. Muguette n'est pas la vraie 
fille de mes patrons, et pourtant, impossible 
d'aimei   une enfant davantage. 

Jamais je n'ai rien vu de semblable. Us di- 
sent tout 'e temps que c'est eUe qui leur a por- 
té bonheur, et patati et patata... Je le croirai» 
presque, car il n'y a pas un ménage plus uni. 

Ce» deux-là, vois-tu, des tourtereaux, parole, 
ça donne envie de se marier! 

— T'en re*raeaidras, Julie ! t'en reviendras 1 
fit Nini dans un rire forcé. Mais dis donc, V«ir 
Muguette à te» patrons, ousqu'Hs Vont pochée ? 

— J'en sais rien, c'est "des chose» qu'on ne 
demande pa». 

La fille de quelque parent, probable, qu'est 
devenue orpheline et que cest brave» josttrs 
ont  recueillie. 

Il nous en aurait fallu comme ça, hein, Nini, 
quand nous étions gosses, au rien de l'orpheli- 
nat ? < ', 

— Tu parles! Mais, après tout, on n» S'en 
est pas trop mal tirées   1 une et  l'autre. 
  J'dis pas... oui, on va son chemin. 
Tout de m*me, qsand je vois mes patrons 

mignoter leur chérie, des fois j'ai Te XBB. qui 
crève... Nous avons ejj un lit et du pain, mais 
des caresses, niscol et ça, vois-tu, on la regrette 
toujours 1 

Nini s'essuya les yeux où montait une larme 
intempestive, Ko*».*"** •• «mil * 

— Bah t ne nous frappons pas, ma chère, vu 
que ça ne changeraiI rien, et lâchons de pren- 
dre la vie du bon côté. 

T'as une chouette place, moi, je boulotte ; 
si  on   s*,   plaignait  on   aurait   tort. 

Là-dessus, je te laisse à tes affaires, vu 
que ta patronne, la trouverait mauvaise si tu 
prenais racine dehors. Mais on se reverra ? 

— J't'écouta!   Viens   à   l'Ecole ? 
— Est-ce que  je  pourrai   seulement  entrer? 
— Pour sûr! l'auras qu'à demander au con- 

cierge   Mme   Aurèle,   e*   j'avertirai   madame. 
— Ma foi, ça va, «t puisqu'elle 'travaille si 

bien, j'irai lui porter de l'ouvrage. Comme ça 
je   suis   sûre   d'être reçue   avec  te.   sourire. 

Toi aussi, tu viendras me voir? 
— Quand je serai de sortie, une fois pai ha» 

sard, peut-être. 
Tu sais, jusqu'à présent, j'en ai guère pro- 

fité de mes sorties, j'connais pe.rsd&-j* à Paris.. 
Des fois, le dimanche, on va se promener tou» 
ensemble, mes patrons m'emmènent... il« sont 
si gentils. 

Quand madame te connaîtra, elle ne deman- 
dera pas mieux que de me laisser aJlei ches 
toi. Où que tu perches ? 

— Au diable pour toi, ma fille, en haut de 
la rue d'Hausevilie, proche Saint-Vinoeni-de- 
Paul. 

Ecris-moi lorsque tu voudras venir, snJ» ça 
tu risquerais de te casser le nez. Je sors beau* 
coup. ' 

— EnSeruîu! J' sois jcJànent consente de no- 
tre rencontre, tu sais! 

— Le plaisir est partagé... dix ans qu'on a 
vécu ensemble... ça   fait  on bail, pas? 

Allons, au revoir, Julie! ^^ 
Eftes »'e*mbraasèrent gentiment au milfcu 

de la rne et puis chacune tira de ion côté. 

fA 
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A L'OUVRIER 
12, rue Gambetta, LILLE        J 

Maison Spéciale pour /es 

Selours d'9n.iens 
Articles de Travail 

TUBERCULEUX 
EMPHYSÉMATEUX, ASTHMATIQUES, 
BF.CNGHITETJS Chroniques, ne Vous rési- 
gnez pas k calmer provisoirement vos mfj^11760 

des potions, sirops, pilules, fumigation*^ jfaoéea 
ou  des narcotiques capables seulement^, vous , 
aider a mourir paisiblement. Vous avezTe droit 
d'espérer en une guérieon totale et au retour de 
votre santé primitive st. comme ron tait tant 
d'autres rendus aujourd'hui S la vis normal», 
vous recourez au traitement a base dTJEnxir> 
Btopsjrr-eu-te. G» traitement guérit aussi le MAS» 
!#• POTT, in COXALGIE3, IM TUMEURS 
.BLANCHES, lss TUBERCULOSES GAN- 

■ Él^! I!   «■I,l«*fc **■.«•* lu I     II —SM I ■soaaaàaaaaâl 


